
le réclamer, puisque comme lui-meme, son père, Joseph Baugy,
était né sur les bords du Mississipi.j

Cependant la cause que nous défendons sur les bords du Saint-
Laurent et des grands lacs, n'est-elle pas la même que celle des
Louisianais et des Acadiens ? N'y a-t-il pas une incontestable soli-
darité entre ces trois grandes branches de la race française en
Amérique ? Cette solidarité, Baugy l'a toujours très bien com-
prise et l'a mêmr proclamée en plusieurs circonstances; c'est
pourquoi l'espace que notre auteur a consacré à la biographie de
cet homme politique éminent fût-il encore plus considérable,
nous ne serions pour notre part nullement disposé à lui faire
la moindre chicane à ce sujet.

Le chef de la famille au Canada, François Baugy, s'y était
établi dès 1638. Les Baugy s'étant multipliés à Beauport, quel-
ques-uns transportèrent leursepénates dans la région de Montréal,
qui du reste, pour une très grande partie, s'est peuplée par l'émi-
gration du district de Québec (1).

Joseph Baugy, l'aïeul de celui qui nous occupe, avait quitté les
Cèdres pour aller se fixer à Kaskaskia, on ne sait trop en quelle
année. Les villages de Kaskaskia, Cahokia, Saint-Philippe, Prai-
rie.du-Rocher, et Fort-Chartres, avaient été peuplés par des Cana-
diens avant cette époque. Vers 1786 il alla s'établir dans le terri-
toire de l'Arkansas et y fit deux étapes. L'endroit de la seconde
a reçu le nom de Baugy's Depot, et a maintenant une certaine
importance.

Il avait épousé à Kaskaskia une créole du nom de Placy, et
l'aîné de ses enfants fut envoyé à la Nouvelle-Orléans pour y
faire son éducation.

L'Espagne était alors en possession de la Louisiane. On. sait
que Louis XV la lui avait cédée (1763), qu'elle fut rétrocédée ü
la France par le traité de Saint-Ildefonse (1800) et vendue par
Bonaparte aux Etats-Unis (1803).

L'école à laquelle avait été placé le jeune Baugy-avait été fondée
par le gouvernement espagnol, désireux de se concilier ses nou-
veaux sujets. On avait attaché aux études certains privilèges, et.

(1) Il n'y a pas de noms du district de Québec qu'on ne retrouve point
dans le district de Montréal; tandis que certains noms de Montréal,-ceux
de Archanbault et de Ouinet, par exemple,-jusqu'à tout dernièrement ne-se
trouvaient pas dans la région de Québec.
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